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Il pleut? j'ai mon parapluie
Il fait froid ? j'ai mon manteau.
Si, par hasard, je m'ennuie,
Je m'en vais voir couler l'cau.
L: nature tutélaire
Veille sur les passereaux
Je laisse tourner la terre
Je ne lis pas les journaux.

C'est BonihomIlle
Qu'on me nomme;

Nai gaité, Cest mon trésor;
Et Bonhomuîe rit encor.

J 'avais assez de richesse;
Mais je fus trop obligeant.
Ce qui fait qu'en Ia vieillesse
Je n'ai pas beaucoup dargent.
A quoi pourrais-je prétendre ?
Les petits vivent de peu,
J'iai du vin et dilu pain tendre
Et le soleil du bou Dieu.

c'est 3nuhoimîe
Qu'on me nomme

Ma santé, c'est mon trésor
Et Bonhomne vit encor.

Rien ne peut plus me surprendre
Là-bas j'irai sans regret;
Et', quand il. faudra m'y rendre,
J'aurai mon paquet tout prêt.
J'ai fait quelque bien sur terre
Bientôt je n'en ferai plus
Quand je serai sous la pierre,
Je veux qu'ou niette dessus :

C'est Bonoliomune
Qu'on me nomme

'Ma gaité fut mon trésor."
Mais Bonhomme vit encor

VARIETES.

Nous empruntons à la causerie dte la, France, " signet
Custave Bourdin," <ne petite anecdote qui proive com-
bien Alexandre Duimas a toujours teinu son talent cil
laute esiin-

I Ceri remonte à 1845 ; 3L Nogun y plaidait contri
M. A. Duinas. qui pouruiv il cri difmmation Fauteur
de la broeilîire iittitilee M ison A. Dumras & Uic.
Pour defendre Mv]. -c Mirecour-t. Me Nogent ne se crut
pas forcé l'attaquer 'homme qui, suivant Michielet, est
"l une des forces de la nature," loin de l'attaquer, il ren-
dit ho'mmntre à son incontestable talent, à son esprit
merveilleux ; il alla même jusqu'à lui dire dans la fi-n le
l'improvisation :

-Je vois briller sur son front le flamme du génie.
A rette dérlaralion, touis les yeux, dans Paudiloire, se

dirigèrent sur le front de M. Dumas pour y clierelr le
feu-fIoll t dénonce par Pavtoc t. Quant à M. Duts,
con-idérani IL f-iit comme aiquis au débat, il dit avec
simplicilè et eateur à Me Nog'nt, après 'aulience, en
lui tenidan.t la m.,in.

-Je vous remercie d'avoir été juste."

J'ignore si, e peintre T.. . . . croit posséder un véri-
table lialent de pa siCite ; mais, pour le pvriîd. r aux
aitres, il déploie une rnimagination toute méridionale.

Il da-irait vendre à un amateur son dernier tableau
Soleil couchant.

Voulant brusqueii une décision favorable, il fond un
marin chez l'amateur:

(Imitez ii, je vous prie, l'accent marseillais le pl.4

Pronom é.)
-Ah ! mon cier, vols mle voyez encore ému ! Fig..

rvz-vous. qu'à rmint, hier, 'ouvi ra porle pour entrer
chez mîoi, tout-ù-coîp je Sui,- .h oui par nlie Vive lueur,
je crois a uit inceidie. Que croyez-vou que c'était

C'était mon poti-bonl dl Soleil couchant qui faisait des
4iennes. J e me .suis déehabillé sais chandelle, en tour-
naut le dlos.

A titre peinte.-A deExposiion dl Londres, le peintre
belge G... obtint un si brillant succès que son gouverne-
meut voulut lui conférer le titre de baron ; mai, lour ie
pas mécontenter la ville la plus commerciale et la plus
importante do royamne qui protége le peintre 1....,tn
voulut en même temps octroyer pareille faveur à ce der-
ier.

A la nouvelle de cette prochaine récompense ainsi
partager, G.... a répondu J aime Iieux rester le
premier peintre dle mon pays que d'en être le dernier
baron.

E'ncore un peintre. - Meisonier est a tel point
homme le lohservation et surtouiti d-étail que. dans

ses tableaux de batalle', vous pt-int-il un sollat mon , il
a soin d'encras-er d. poudre intérieur dlu cation de fuil
afin i blien prouver que soit bonhommne est tombe en
conmbattant.

Il y a qtelques «lois, le prince Napoléon lui comnande
un portrait de 1'. iiipvreur Napolêoi ler. Pour -e mettre
à l'œtuvre, l'aitiste exie u costuiliT± litoriiie qlute le
Prince li envoya a,1s'sitôt. A près avoir longteipîs
cherché quel modèle devra revêtir ce célèbre costume,
lautisie, petit et gros, suŽdu it par sa re»eiblanice le
confornnation phiy>tquie avec lilustre défunit, endo-tc
I 'ti o rine.

Il fait apporter une psyché, dans son jardin de Poissy,
se raumpe à heval et, posé devant la giace, coinîilre
son dessin. Les jours s'écoulent en un lenit travail nais
lieu à peu, par je ne !sais quelle imieiience <le cet uniforme
qu'il ne quitte plus, une étrange illusion s'emire <le
l'artiste. Il prend son tabac à pincée dans la pott de
son gilet ; les mains derrière le dos, il marce d'iu pas
sec sa voix prend le ton bref diu commiandeinent.
L'atire jour, son domestique lui dit :

-iMtsieur, - il. était tout prêt à 'appeler Sire,-
quelqu'tn vou: demande.

- Ou'il atiende.
-Où faut-il qu'il entre?
-DANS NA GARDE!
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